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(54) Dispositif de fixation d’un groupe de traction au châssis d’un véhicule autopropulsé et 
véhicule autopropulsé comprenant un tel dispositif

(57) Dispositif de fixation d’un groupe de traction (4)
au châssis (5) d’un véhicule autopropulsé (1), du type
comprenant un berceau (6) support du groupe de traction
(4) monté mobile entre une position de service intérieure
au véhicule autopropulsé et une position de maintenance
extérieure au véhicule autopropulsé, le berceau (6) étant
monté mobile par l’intermédiaire d’un moyen de liaison

(7) du berceau avec le châssis du véhicule. Le moyen
de liaison (7) du berceau avec le châssis du véhicule est
adapté pour permettre un déplacement vertical du grou-
pe de traction (4) entre la position de service et une po-
sition basse de dégagement et un déplacement horizon-
tal du groupe de traction (4) entre la position basse de
dégagement et la position de maintenance.
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Description

�[0001] La présente invention est relative à un dispositif
de fixation d’un groupe de traction au châssis d’un véhi-
cule autopropulsé, en particulier d’un véhicule ferroviaire
autopropulsé équipé d’un groupe de traction du type die-
sel.
�[0002] Les véhicules ferroviaires autopropulsés par
des groupes de traction diesel comportent en général
des groupes de traction disposés en sous caisse du vé-
hicule. Ces groupes de traction comportent de nombreux
composants à technologie complexe montés sur leur fa-
ce supérieure. Ces composants sont par exemple des
pompes à injection, des pompes à haute pression, des
injecteurs, des tuyauteries de gasoil, des connecteurs
électriques, des capteurs électroniques, etc.. Ces diffé-
rents équipements doivent faire régulièrement l’objet
d’opérations de maintenance soit correctives soit pré-
ventives. Ces opérations de maintenance nécessitent un
accès à ces dispositifs.
�[0003] Afin de permettre ces opérations de maintenan-
ce on peut prévoir des trappes de visite dans le plancher
des véhicules équipées de groupes de traction diesel.
Ces trappes de visite doivent être suffisamment grandes
pour permettre l’accès aisé aux équipements sur les-
quels les opérateurs doivent pouvoir intervenir. Cela est
parfois difficile compte tenu de l’encombrement des plan-
chers des voitures qui sont occupés en particulier par
des sièges, par des escaliers ou par différents équipe-
ments. En outre ces trappes doivent avoir des qualités
coupe- �feu et assurer une bonne étanchéité à la fois ther-
mique, acoustique et aux liquides. Il en résulte que cette
solution n’est pas très commode et qu’elle est coûteuse.
�[0004] Afin de faciliter les opérations de maintenance
on prévoit également de pouvoir déposer le groupe de
traction en déconnectant toutes les liaisons mécaniques
électriques et fluidiques. Cette dépose du groupe après
déconnection présente l’inconvénient de nécessiter des
systèmes de raccordement auto obturant faciles d’accès,
et de compliquer les opérations de branchement et dé-
branchement. En particulier, avec une telle conception,
il peut être nécessaire de refaire des compléments ou
des purges dans certains circuits au moment des dé-
branchements et avant les rebranchements. De plus les
montages des branchements et débranchements peu-
vent engendrer des risques d’endommagement des bro-
ches notamment pour les connecteurs électriques et ces
endommagements ne peuvent être descellés qu’une fois
que le groupe de traction est remonté. En outre cette
technique de dépose suppose des moyens permettant
de déposer le groupe moteur. En général ces moyens
de dépose se font soit en soulevant le véhicule dans son
ensemble à l’aide de vérins, soit en déposant le groupe
de traction dans une fosse située sous le véhicule. Ces
techniques supposent des moyens importants. En parti-
culier la première solution nécessite un atelier de grande
dimension qui permet d’accueillir une rame complète et
qui est équipé de moyens de levage permettant de lever

l’ensemble de la rame d’environ un mètre. La solution
avec la fosse nécessite des moyens de manutention du
groupe de traction. Dans tous les cas des outillages spé-
cifiques de soutien pour le dépôt du groupe de traction
sont nécessaires. Or très peu d’ateliers de maintenance
de véhicules sont équipés avec des moyens suffisants
permettant une dépose aisée des groupes de traction.
En outre lorsque le groupe de traction est déposé il n’est
pas en état de fonctionner si bien que les diagnostics
d’éventuels dysfonctionnements sont difficiles et il est
fréquent qu’un groupe de traction soit remonté après une
opération de maintenance alors que les causes de dys-
fonctionnement ne sont pas éliminées.
�[0005] Le but de la présente invention est de remédier
à ces inconvénients en proposant un moyen permettant
de réaliser des opérations de maintenance de groupes
de traction d’un véhicule autopropulsé dans de bonnes
conditions sans nécessité d’équipements importants
spécifiques.
�[0006] A cet effet l’invention a pour objet un dispositif
de fixation d’un groupe de traction au châssis d’un véhi-
cule autopropulsé, du type comprenant un berceau sup-
port du groupe de traction monté mobile entre une posi-
tion de service intérieure au véhicule autopropulsé et une
position de maintenance extérieure au véhicule autopro-
pulsé, le berceau étant monté mobile par l’intermédiaire
d’un moyen de liaison du berceau avec le châssis du
véhicule, dans lequel le moyen de liaison du berceau
avec le châssis du véhicule est adapté pour permettre
un déplacement vertical du groupe de traction entre la
position de service et une position basse de dégagement
et un déplacement horizontal du groupe de traction entre
la position basse de dégagement et la position de main-
tenance.
�[0007] De préférence, la position de maintenance est
une position latérale par rapport au châssis du véhicule.
�[0008] Le moyen de liaison du berceau avec le châssis
comprend, par exemple, au moins un vérin à vis pour
permettre le déplacement vertical et au moins une glis-
sière télescopique pour permettre le déplacement hori-
zontal du groupe de traction.
�[0009] L’invention concerne également un véhicule
autopropulsé du type comprenant un châssis et un grou-
pe de traction fixé au châssis par un dispositif selon l’in-
vention.
�[0010] Le véhicule peut, en outre, comprendre des
moyens de liaison flexible avec des moyens auxiliaires
adaptés pour permettre le mouvement du groupe moteur
en maintenant les liaisons du groupe moteur avec les
moyens auxiliaires.
�[0011] De préférence, les moyens de liaison flexible
sont suffisants pour permettre le fonctionnement du grou-
pe de traction lorsqu’il est en position de maintenance.
�[0012] Le groupe de traction comprend, par exemple,
un moteur diesel et les moyens de liaison flexibles com-
prennent au moins une conduite de gasoil, au moins une
conduite hydraulique, au moins une conduite pneumati-
que, au moins un câblage électrique et au moins un câ-
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blage électronique.
�[0013] Le véhicule est, par exemple, un véhicule fer-
roviaire.
�[0014] L’invention va maintenant être décrite de façon
plus précise mais non limitative en regard des figures
annexées dans lesquelles : �

- la figure 1 est une vue de profil schématique d’un
véhicule ferroviaire autopropulsé par un groupe de
traction diesel ;

- la figure 2 est une vue de profil schématique du
moyen de fixation d’un groupe de traction diesel sous
le châssis d’un véhicule ferroviaire autopropulsé ;

- la figure 3 est une vue schématique de face dans
une position de service, d’un groupe de traction die-
sel fixé sous le châssis d’un véhicule ferroviaire
autopropulsé ;

- la figure 4 est une vue de face du groupe de traction
de la figure 3, dans une position basse de
dégagement ;

- la figure 5 est une vue de face du groupe de traction
des figures 3 et 4, dans une position dégagée de
maintenance ;

- la figure 6, est une vue en perspective par en des-
sous, des éléments mobiles, des moyens de liaison
d’un berceau support de groupe de traction, avec le
châssis d’un véhicule ferroviaire autopropulsé.

�[0015] Le véhicule ferroviaire autopropulsé repéré gé-
néralement par 1 à la figure 1 comporte une caisse 2 qui
repose par l’intermédiaire de bogies 3 sur des rails 31.
Sous la caisse du véhicule, est disposé un groupe de
traction 4 constitué essentiellement d’un moteur diesel
et de ses accessoires.
�[0016] Comme cela est représenté à la figure 2 plus
en détail, le groupe de traction diesel 4 est fixé sous le
châssis 5 du véhicule ferroviaire par l’intermédiaire d’un
dispositif de fixation qui comporte un berceau 6 sur lequel
est disposé le groupe de traction diesel. Le berceau 6
est suspendu sous le châssis 5 par l’intermédiaire de
moyens de liaison 7 comprenant deux éléments situés
l’un à l’avant l’autre à l’arrière du berceau support du
groupe de traction. Chaque élément du moyen de liaison
7 comporte une glissière télescopique 8 s’étendant pa-
rallèlement à la surface du châssis 5, perpendiculaire-
ment à l’axe longitudinal du véhicule ferroviaire. Chaque
glissière télescopique repose sur une armature support
10 par l’intermédiaire de deux vérins à vis 9 disposés à
proximité des bords latéraux du châssis de façon à as-
surer un bon maintien des glissières (sur la figure seuls
les vérins à vis disposés d’un côté du châssis sont visi-
bles). Comme on le voit mieux sur la figure 6, chaque
vérin à vis 9 comporte une tige 9A qui coulisse vertica-
lement dans un corps de vérin 9B, et qui coopère à une
de ses extrémités avec une pièce de fixation 9C fixé sur
un montant de la glissière 8. Le corps 9B du vérin à vis
9 repose sur un crochet 10A qui appartient à l’armature
support 10 et qui est relié à sa partie supérieure à une

traverse 10B. La traverse 10B s’étend latéralement sous
la caisse 5 du véhicule ferroviaire et elle est fixée par des
pièces de raccordement 10C à des longerons 51 du châs-
sis 5. Sur la figure 6 on ne voit qu’une pièce de fixation
10C et un seul crochet 10A, mais le lecteur comprendra
que l’armature support 10 comporte au moins deux piè-
ces de fixation situées de part et d’autre de l’axe du vé-
hicule ferroviaire et deux crochets. Ces pièces sont le
plus éloignées possibles de l’axe du véhicule de façon à
assurer un bon maintien du groupe de traction. Le lecteur
comprendra également que le dispositif comprend des
moyens d’actionnement des vérins à vis. De tels moyens
sont connus en eux- �mêmes.
�[0017] Le groupe de traction est donc supporté par un
dispositif de fixation qui comprend deux moyens de
liaison situés de part et d’autre du berceau l’un à l’avant
l’autre à l’arrière par rapport à l’axe longitudinal du véhi-
cule ferroviaire, � chaque moyen de liaison comportant une
glissière supportée par deux vérins à vis supportés par
des armatures support.
�[0018] Avec cette disposition le berceau support du
groupe moteur est mobile d’une part verticalement par
actionnement des vérins à vis 9, et d’autre part, horizon-
talement par déploiement des glissières 8.
�[0019] Comme on peut le voir aux figures 3, 4 et 5, le
groupe moteur peut être déplacé d’une position de ser-
vice repérée généralement par 20 à la figure 3, vers une
position de maintenance repérée par 22 à la figure 5, en
passant par une position basse de dégagement repérée
par 21 à la figure 4.
�[0020] Dans la position de service 20, le groupe moteur
est en position haute par rapport au châssis, les vérins
étant en position étendue. Lorsque les vérins 9 sont ré-
tractés, le berceau 6 est abaissé ce qui amène le groupe
de traction dans la position basse de dégagement 21.
Dans cette position le groupe de traction 4 est dans une
position suffisamment basse pour pouvoir être déplacé
par translation latérale sous le châssis 5. Ce déplace-
ment latéral se fait par déploiement de la glissière 8 com-
me cela est représenté à la figure 5 pour amener le grou-
pe moteur jusqu’à la position de maintenance 22, située
latéralement à l’extérieur du véhicule. Dans cette dispo-
sition le groupe moteur est accessible à la fois par le
dessus par le dessous et sur les côtés sans aucune dif-
ficulté ce qui permet d’assurer les opérations de mainte-
nance dans de bonnes conditions.
�[0021] Comme cela est représenté de façon schéma-
tique à la figure 2, le groupe de traction 4 est relié par
des moyens de transmission mécanique 11 à des élé-
ments d’entraînement 12 des roues motrices 30 du bogie
3 du véhicule ferroviaire. Ces moyens de transmission
mécanique 11 comportent un moyen 11A d’accouple-
ment qui permet d’accoupler ou de désaccoupler le grou-
pe de traction et le dispositif d’entraînement 12 des roues
30. Le dispositif d’accouplement 11A qui est en position
accouplée lorsque le groupe de traction est en service,
est bien évidemment désaccouplé avant que le groupe
de traction soit déplacé vers la position de maintenance.
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�[0022] De même le groupe de traction est relié par des
liaisons 13 à des moyens auxiliaires 14 représentés
schématiquement à la figure 2. Ces liaisons qui sont des
liaisons souples, correspondent notamment à des con-
duites de gasoil, à des conduites hydrostatiques, à des
conduites pneumatiques, à des câblages électriques et
à des câblages électroniques. Elles sont adaptées pour
pouvoir s’étendre jusqu’à la position de maintenance 22,
comme cela est représenté à la figure 5. De la sorte,
lorsque le groupe de traction est en position de mainte-
nance il continue à pouvoir être alimenté en gasoil, en
fluides et en électricité et il peut continuer à recevoir des
commandes et à envoyer des signaux électriques vers
des moyens de commande et de régulation. Ainsi, le
groupe de traction peut fonctionner et peut être contrôlé
lorsqu’il est en position de maintenance. Lorsque le grou-
pe de traction est en position de service il est en outre
raccordé à un circuit d’air d’admission comportant des
filtres ainsi qu’à des moyens d’échappement des gaz de
combustion. Ces liaisons sont déconnectées lorsque le
groupe de traction est déplacé de sa position de service
à la position de dégagement. En particulier, le circuit d’ad-
mission d’air est adapté de telle sorte que la liaison entre
le groupe de traction et les filtres du circuit d’air d’admis-
sion se fait par emmanchement automatique lors du
mouvement vertical du groupe de traction. La liaison
avec le circuit d’échappement est déconnectée par
exemple manuellement en enlevant un collier de serrage.
Cependant d’autres solutions sont possibles et l’homme
du métier peut envisager des moyens de connexion dé-
connexion automatique.
�[0023] Le dispositif de fixation du groupe de traction
sous le châssis du véhicule autopropulsé, qui vient d’être
décrit, a l’avantage de permettre de dégager facilement
le groupe de traction et de le disposer à l’extérieur du
véhicule dans une position qui permet un accès facile
tout en maintenant les liaisons du groupe de traction avec
les moyens d’alimentation et de pilotage, sans nécessiter
un atelier spécialement équipé ou un outillage particulier.
�[0024] Ce dispositif est adapté à des véhicules ferro-
viaires autopropulsés ayant un groupe de traction diesel.
Mais il peut être adapté à d’autres groupes de traction
qui peuvent être électriques ou du type turbine à gaz. Il
peut être également adapté à des véhicules autres que
des véhicules ferroviaires autopropulsés.

Revendications

1. Dispositif de fixation d’un groupe de traction (4) au
châssis (5) d’un véhicule autopropulsé (1), du type
comprenant un berceau (6) support du groupe de
traction (4) monté mobile entre une position de ser-
vice (20) intérieure au véhicule autopropulsé (1) et
une position de maintenance (22) extérieure au vé-
hicule autopropulsé, le berceau (6) étant monté mo-
bile par l’intermédiaire d’un moyen de liaison (7) du
berceau avec le châssis du véhicule, caractérisé

en ce que  le moyen de liaison (7) du berceau avec
le châssis du véhicule est adapté pour permettre un
déplacement vertical du groupe de traction (4) entre
la position de service (20) et une position basse de
dégagement (21) et un déplacement horizontal du
groupe de traction (4) entre la position basse de dé-
gagement (21) et la position de maintenance (22).

2. Dispositif selon la revendication 1, caractérisé en
ce que  la position de maintenance (22) est une po-
sition latérale par rapport au châssis (5) du véhicule.

3. Dispositif selon la revendication 2 ou la revendication
3, caractérisé en ce que  le moyen de liaison (7) du
berceau avec le châssis comprend au moins un vérin
à vis (9) pour permettre le déplacement vertical et
au moins une glissière télescopique (8) pour permet-
tre le déplacement horizontal du groupe de traction.

4. Véhicule autopropulsé (1) du type comprenant un
châssis (5) et au moins un groupe de traction fixé au
châssis, caractérisé en ce que  le groupe de traction
(4) est fixé au châssis par un dispositif selon l’une
quelconque des revendications 1 à 3.

5. Véhicule autopropulsé selon la revendication 4, ca-
ractérisé en ce qu’ il comprend des moyens de
liaison flexible (13) avec des moyens auxiliaires (14),
les moyens de liaisons (13) étant adaptés pour per-
mettre le mouvement du groupe moteur (4) en main-
tenant les liaisons du groupe moteur (4) avec les
moyens auxiliaires (14).

6. Véhicule autopropulsé selon la revendication 5, ca-
ractérisé en ce que  les moyens de liaison flexible
(13) sont suffisants pour permettre le fonctionne-
ment du groupe de traction (4) lorsqu’il est en posi-
tion de maintenance (22).

7. Véhicule autopropulsé selon l’une quelconque la re-
vendication 6 caractérisé en ce que  le groupe de
traction (4) comprend un moteur diesel et en ce que
les moyens de liaison flexibles (13) comprennent au
moins une conduite de gasoil,� au moins une conduite
hydraulique, au moins une conduite pneumatique,
au moins un câblage électrique et au moins un câ-
blage électronique.

8. Véhicule autopropulsé selon l’une quelconque des
revendications 4 à 7, caractérisé en ce qu’ il est un
véhicule ferroviaire.
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